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L’Épiphanie du Seigneur ! 

Il y a un peu plus d’une semaine, nous fêtions Noël. Notre Dieu nous rejoint dans 

l’inattendu et la fragilité d’un enfant. À qui est faite la première annonce ? Aux 

bergers de Bethléem : personnes impures exclues de la ville car elles vivent avec 

leurs troupeaux. Ce sont eux les petits, les invisibles de la société d’alors, qui vivent 

la première épiphanie ! 

Dimanche dernier Syméon, un prophète un peu fou car il annonce qu’il ne verra pas 

la mort sans avoir vu le Messie, ce vieil homme reconnaît dans ce bébé, l’Envoyé, le 

Fils du Dieu Unique ! Un bébé envoyé à Israël pour faire savoir aux nations que le 

temps du Salut est là ! Une promesse présente dans tout le premier testament. On 

vient d’entendre le livre d’Isaïe « la Gloire du Seigneur c’est levée sur toi ». 

Aujourd’hui, c’est la manifestation de cette prophétie : l’Épiphanie du Seigneur, 

l’incarnation de Dieu, au milieu des hommes, dans notre fragile humanité. Toutes les 

nations peuvent, enfin, reconnaître l’universalité de l’amour de Dieu.  

Mais une manifestation qui bouscule et interroge la façon de s’exprimer de ce Dieu 

tout puissant. Une épiphanie, sans commune mesure avec ce que le monde, d’hier et 

d’aujourd’hui, attend d’un Dieu. Le Sauveur du monde, le Salut pour chaque femme, 

chaque homme, chaque enfant… on imagine une troupe innombrable, une armée 

d’anges, un flot de lumière, des tambours et des trompettes… tout ce qui peut 

témoigner de la puissance. Mais rien de tout cela ! Un seul petit bébé fragile, une 

mangeoire au milieu d’une étable, une famille simple et unie. Quel étonnement ! 

Quelle hérésie pour certains ! Quelle déception pour beaucoup mais la Grâce pour le 

monde !  

Ignoré par les autorités de son temps Jésus est d’abord reconnu par des bergers, puis 

un vieux prophète et enfin des païens. Les nations du monde n’hésitent pas, elles 

envoient leurs élites voir si la parole de la Torah se réalise. Même si elles ne croient 

pas au Dieu Unique, celui de Moïse et d’Abraham, elles le connaissent. La foi des 

nations païennes, dont Paul se fait le héraut dans la première lecture, associées au 

peuple élu dans la rédemption, ces sages la préfigurent déjà. Ils ne s’y trompent pas 

cette royauté influencer le monde ! Notre Dieu vient ! Et Il change les pratiques et les 

habitudes : force, violence et mensonge effacées par la confiance, l’amour et la 

vulnérabilité. C’est la lumière du Monde Nouveau, symbolisée par l’étoile, qui guide 

les nations jusqu’à cet enfant Messie royal, pleinement humain et reconnu comme tel 

par les offrandes des mages. 

Jésus naît un jour du temps. Les bergers, Syméon et les mages le reconnaissent pour 

ce qu’il est et ce qu’il est venu annoncer et accomplir la Gloire de Dieu et le Salut des 

hommes. Oui, le Fils de Dieu vient sauver les hommes en offrant sa vie et son Esprit. 

Il vient aussi dire à chacun de nous : « Tu es plus beau que tu n’ose le croire et Dieu 

t’aime tel que tu es. Sois heureux et vis de son amour avec tes sœurs et frères au 

milieu de cette création dont tu dois prendre soin. »  
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Quel que soit notre foi, notre façon de la vivre, cette naissance au monde, cette 

annonce à tous les hommes et cet amour pour chacun de nous, ne sont ni un mérite ni 

une récompense parce que Dieu, père tendre, nous a déjà tout donné par Jésus le 

Christ : son amour, sa confiance et sa vie. Nous en sommes pleinement héritiers par 

notre naissance. Son Esprit, vivant au cœur de chacun, ne demande qu’à venir nourrir 

notre vie, nos pensées et nos actes en nous emplissant de son amour gratuit et 

inconditionnel. À chacun de nous de faire naître en nous l’enfant de Dieu, de faire 

vivre sa fille, son fils dans notre humanité. Les faire vivre à chaque moment de notre 

vie, pour notre joie, la joie de nos frères et sœurs, la joie de notre terre et celle de 

notre Père. 

Comme les mages cherchent l’étable, marchons ensemble sous la lumière de l’étoile 

pour trouver Jésus, là où il est vivant : dans ma vie, dans mes rencontres, dans le 

monde où je suis envoyé, pour, avec son aide, le faire connaître et le reconnaître dans 

les hommes d’aujourd’hui.  

Un extrait d’une hymne de Nicole Berthet : 

Qui peut me dire où Jésus le Christ est né ? Vois, Jésus prend naissance où 

l’homme commence d’ouvrir son cœur et ses mains pour changer la vie de ses 

frères … oui, là, Jésus prend naissance. 

Qui peut me dire le jour où Jésus le Seigneur est né ? Vois, Jésus prend 

naissance pour toi qui commences à ouvrir ton cœur et tes mains pour changer 

la vie de tes frères… pour toi, Jésus prend naissance ! 

On fête l’Épiphanie une fois par an… 

 mais c’est chaque jour que nous sommes appelés à la vivre. 

Patrick, pour l’Épiphanie du Seigneur, 
le 3 janvier 2021 


